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20 LE CONTEUR ROMAND

FEMMES DE CHEZ NOUS

La joueuse

Au demeurant, la meilleure femme du
monde. Quand elle ne raccommode pas
les chaussettes de son homme, elle tricote
un chandail pour son cadet. Sa cuisine est
tenue comme un laboratoire ; son bûcher
fait penser à un musée : les bûchilles ici,
les « pives » là-bas, le bois dur au fond,
le sapin à main gauche. On n'y trouve
pas même du « bourin » et c'est presque
dommage.

Mais vient le soir et la fatigue. Les
volets clos, la targette poussée, elle sort
le Diamino, appelle son compagnon,
retourne la boîte et distribue les petits carrés

magiques. Le Diamino, vous le savez,
c'est le cousin germain des problèmes de

mots croisés.

La joueuse lui trouve maintes vertus :

excelle contre les rages de dents, chasse
les soucis, met en veilleuse les chicanes,
permet à Jean-Louis qui n'entend rien à

l'allemand de prendre une revanche
éclatante sur son cousin dont le vocabulaire
français est d'une pauvreté désolante, puis
il coupe court aux bavardages, aux petits
cancans, aux potins. Comme vous le voyez,
le Diamino est hautement moral

Donc, la joueuse distribue les jetons et,
à ce moment, son heureux naturel se fond

Bonnetier depuis 1859

Vêlements
et sous-vêlements
en fricof
et jersey de qualité

en une passion agressive. Elle veut gagner,
elle a parfois gagné, elle gagnera. Elle a

mobilisé le dictionnaire et recherche les

mots nécessaires un peu partout : la
magie, la géographie, la théologie, le ménage,
la couture, la politique, les bons
sentiments, les mauvais aussi... sont appelés à

la rescousse ; elle puise dans l'arsenal au

complet et parfois essaye d'y aller d'une
orthographe hautement fantaisiste. Mais

là, ses partenaires l'arrêtent.

Lorsque des visites s'attardent un peu
et que son compagnon se met à bâiller par
le nez, ce qui se remarque aux yeux qui
rougissent, elle propose un jeu et la
soirée s'anime.

Et si la partie lui a été favorable, que
le jeu s'est terminé en beauté, pour elle,
vous la voyez distribuer le chocolat ; elle
n'en garde point pour elle : la gloire lui
suffit.

Brigitte.

POUR RIRE UN BRIN

Après le Tir fédéral

On raconte qu'un de nos excellents
tireurs, jeune père de famille, s'est exercé
si souvent et si longtemps, en vue du Tir
fédéral, qu'on ne le voyait presque plus à

la maison ces derniers mois.

Il reparut enfin un beau soir, après la

fête de Bienne. heureusement chargé de

prix et de lauriers, suite de sa persévérance.

Entre-temps, son épouse avait eu un
bébé et qui était déjà grandelet. Elle le

présenta à son mari qui ne se souvenait
de rien, en lui disant :

— Embrasse notre dernier, mon ami,
c'est un garçon... un futur champion de tir,
sans doute

P.
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